
Associé correspondant national (1834-1858) 

 

Fils du comte d’Empire Antoine Boulay de la Meurthe et de Catherine Thiboust, il est né 

à Nancy le 15 juillet 1797. Mais il a fait ses études à Paris jusqu’à son baccalauréat, obtenu en 

1815, après avoir participé avec son père aux combats de 1814. Il s’inscrit à la faculté de droit 

de Paris, mais réside chez son père, exilé à Francfort jusqu’en décembre 1819. En août 1818, 

il est reçu licencié en droit et inscrit sur la liste des avocats. Il se fait connaître en défendant 

avec succès l’un des accusés au procès des quatre sergents de la Rochelle et entreprend une 

carrière politique, comme opposant à la Restauration. Lieutenant-colonel de la XI
e
 légion de 

la garde nationale de Paris, il est, les 28 et 29 juillet 1830, sur les barricades du Pont neuf, du 

Louvre et des Tuileries. Il est fait chevalier, le 9 octobre 1831, puis officier de la Légion 

d’honneur, le 10 juin 1837. Sous la Monarchie de Juillet, après plusieurs échecs, il est élu 

député à Lunéville en 1837, puis à Mirecourt de 1842 à 1848. Sous la Seconde République, il 

s’attache à Louis-Napoléon Bonaparte et devient le seul vice-président de la République que 

la France ait connu.  

Ce n’est évidemment pas en raison de son rôle politique qu’il a été choisi comme associé 

correspondant le 22 mai 1834, mais plutôt à cause de son action incessante en faveur de 

l’enseignement primaire : il a été à Paris un des piliers de la Société pour l’instruction 

élémentaire, fondée en 1815 par Lazare Carnot, qu’il a présidée cinq fois. Il avait envoyé pour 

son admission une Notice sur l’école d’enseignement mutuel de Roville, accompagnée d’une 

Histoire du choléra-morbus dans le quartier du Luxembourg. Par la suite, il a fait parvenir les 

rapports annuels sur la situation de l’enseignement. Il a légué à la bibliothèque municipale de 

Nancy 7.800 volumes de sa bibliothèque personnelle, traitant surtout de questions sociales et 

de problèmes d’éducation. Devenu sénateur sous le Second Empire, il est mort à Paris le 24 

novembre 1858. [Jean-Claude Bonnefont] 
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